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1910=1911 
L'année 1910 qui vient de llnir a été 

marquée, BU point de vue politique el 
social, par deux principaux evéniMiie[)t&: 
les électtons légKlatives et la grive liev 
chemins de fer. 

Le Parti radical el radical socialiste a 
subi, aux élachons de mai dernier, i« 
terrible assaut dont sont inévitablement 
l'obi«t las partis depuis un assez long 
temps au pouvoir. Et l'on a vu, ooaJiBés 
conUe lui, les éléments politiques les 
plus hétérogènes et les plus apparem- 
ment ennemis. 

Nous ftvnns eu, dans notre région, à 
Boulogne, un exemp4e particulièrement 
caracbértslique de C4^s alliances scanda- 
leuses. Non seulement le candidat socia- 
liste unifié. M. Myrrhens.a été éhi par 
Âoutes les voix cléricales de la circons- 
cription ; mais, pour les obtenir, il a 
donné aux partis de réwHion tes gSRVS 
kM pius lorm^ roeiunl avec eux une 
campagne de haine et de meneonge con- 
tre la franc-maçonnerie dont il est un 
transfuge, promettant le rétablissement 
des processions, et s'engagea nt à préco- 
niser un régime d'égalité entre les éco- 
tes congréganistee et les écoles commU' 
nales, soue le rapport des subventions 
el du traitemanl des professeurs. 

Ces tractations immoraJes, approu 
vées par le Parti socialiste, et, nolam 
ment, par la Fédération socialiste du 
Pas-de-Calais, qui n'a pas hésité à ac- 
cueillir à bAte. ouverte l'élu des cléri- 
oaux de Boulogne, qu'elle avait cepen 
dant désavoué entre les deux tours de 
scrutin a assuré aux unifiés une sensi- 
ble augmentation de leur représentation 
à la Chambre. 

Mais elles n'ont pas empéehé le triom- 
Ehe du Parli radical et raiical-sociaJiS' 

!,öonl ses adverixires fivaicnt.bruviini 
ment, annoncé la faillite el la défaite, el 
qui est revenu aussi-nombreux, aussi 
Fort, et. s'il sait Hre uni aussi prépon 
dérant que dans la précédente législa 
turc. 

*♦* 
Venant après la grève des postes, U 

fnrève des chemins de fer a été l'indice 
d'un état d'espnt iiiqutet, mécontent el 
aJarmant, dea foncliuunaires et em- 
ployés de>s service:^ publics. 

C«s U^vailleurs, dont la situation, 
dans Sun eneemble. et si l'on veut bien 
coiiaidérer. en dehors de leurs émolu- 
ments el salairea fixes, les nombreux 
avantages spéciaux dont ils bénéficient, 
aet cependant supérieure à celle des ou- 
vriers de l'agriculture et de l'induàlne 
et des employés de commerce, ont pris 
conscieiKe de .a force énorme do'il ils 
disposent. El sous l'mQuence des agita- 
teurs révolutionnaire." et des déniago 
rues toujours prêts à les exciter et k les 
flatter, ils ont songé i l'employer pour 
assurer l'amélioraiion de lojr sort. 

fÄ grève a cependant échoué, pour 
des causes multiples que nous avons ex 
posées en leur temps 

La c^tene révolutionnaire qui avait 
délogé Ouérard ot les réformistes dp la 
dirvedon du Syndical national n'avdit 
pas a-'ec eJle la masse de» ctuniinot- 
El si l'on avail pu procéder i un reïeren 
dum, dans des conditions de li^rié el 
de secret suldsaiils, il est reriain que la 
gtëve eût été repousséc à une immer»«' 
majurilé. 

Lopinion publique, ôU début ia»om- 
h't aux chemin jl«, tr*s smié'» el ir*8 po 
putaires parmi les populations nu mi- 
lieu d'=t|uelles ils vivent el iravaiM*-.) 
«e montra vile hostile au mouvement en 
•résenoe des aoles de nbvtege. des ten- 
lativea criminelles, dea violences d« tou- 
tes sortee qui se pruduisirentconséquen 
oe du caractire révolutioiinaiie el poli- 
liqii« que l'on avail voulu donner a la 
r'*ve. 

L'achoH énargiq-ie du gouverrrnei", 
le« rtMure^ exeepti mnell«« pri*^" p*" 
le président du Conseil M- Bnand. et 
per le ministre des Trevaux publies, M. 
Mi'ifrand. aoti6vèr«nt de faire »vnrter 
unr* lenlaMvegui pouvait éln désastreu- 
se pour le pays. 

1011 s'ouvre sous rimpreesion, qui 
n'est psfi encoie dissipée, de ces événe- 
iifents ffraves el douloureux. 

Il n'y eut pas. heureusement, cc^nme 
M. Briand eut le droit de s'en féliciter à 
la tribune de la Chambre, une goutte de 
sang répandue. 

Mais, comme toute« les guerres, ceUe 
gnfeve des oheminoti a fait ^s vicümes, 
nombreuses et uour beiAUCoup intéres- 
santee et dignes de pardon. 

Elle a créé des inquiétudes pour l'a- 
venir, el ce sera la première tâche du 
go 1 vernein"ni et des Chambres, au dé- 
but de oetle nouvelle année, de mettre 
le pav? à I ai"ri d'-i'iasi redoutubles év.^n- 
tuaiités, tout en prenant, pour le pas'»ö, 
les mesurée de olémençe et de paix so- 
ciale qui s'imposent. 

Malheureusement, l'année commen- 
ce mal en ce que le budget n'est pas en- 
core voté et qu'il a fallu recourir â l'ex- 
pédient des douzièmes provisoires. On 
a proposé ded hiidg'ts bi-annuets qu< 
permettraient au Parlement de se ro'iaa 
crer entiii.-einenl. ur;e année sur deu-î. 
aux IravaiK législatif«!. L'idée est à p\a 
miner Mais elle n'eet pas négligeable 
non plus oetlo proposition de notre con- 
frère et d/ni Benuquier. de limiter h 
longueur des discours et le dévelnpp'- 
ment des i.'ilerpel'ftttons. L'éloquen-'e 
méridionale — je ne v<iux pas dire (■ bi- 
vardape 1» ptur êtie'poh — noua inonde 
et nous ^ubmeige. 

*** 
Les grandes réformes inscritefl au pro- 

gramme du minislèie Briand puurr.nt 
tJlPs, daas l*'s condil-ions législatives o.'i 
nous nous trouvons, être abordée« au 
ro'jrs de I année qui commence. 

Noue en doutons. 
Rappelons-les cependuit : 
Le *lalut «1"? (onct'onnaircs el des em- 

ployés des services public« (lié aux pra- 
J3t8 sur tes mesaree spéciales à l'arbi- 
trage et à la réprcsaion du sabotage] ; 

La réforme électorale ; 
La réforme fiscale (impât sur le reve- 

nu) ; 
|ja capacité civile des syndicats et le 

contrat rnÜTlif lie travail ;' 
La réforme admlMstritive. 
Ajoutons la .nise en œuvre ei l'appli- 

cation de.ld Ici sur les retraites ouvriè- 
res. 

*** 
Souhaitons, du moinâ, .^nc 1911 assu- 

re la réalisaliOD de plinieurs de ctê 
grandes réfomMs. Et pftUr que l'teuvpe 
législative soit féconde raippélons â nos 
amis radicaux et radicaux-iocialislea, 
qu'il y faut, au d^'ssui de*! questions 
d'ambition, de nuinces ^t de persrnnes, 
et au prix les plus grands sacrifices, 
l'union, la cohésion, la.soliderité de tous 
les républicains. 

Cesl le vœu qu'exprimait, avec son 
autorité particulière, notre vénéré ami 
M. Combes à la dernière réunion du Co- 
mité exécutif. 

Nous ne pouvons que le répéter, au 
seuil de l'année nouvelle, avec l'espoir 
qu'il sera compris el entendu. 

CEOBGES ROBERT. 

Les FenuBBU l'MM 
Un 9rand débat deT&nt  !•■ 

•iaq Aeadéml«« 
Hier ai>rès-iiiidi. les eiiU| Académies qvl 

Cümpi>9fat l'inalitut de Kr»nce, ont tenu 
iauT (Ulteiiiblée lTin>e«trieU«. 

La »eaiice élait présidée par M. Chuquet, 
prèsKleiit d« l'Acadéim« dèe Sciences mo- 
rales et piHiUqiwa. On eaH que la presiüen- 
oc de riibdUlul eat exercée par routement, 
c'esl-àwlire une aimes yar lo pi-6tiideul en 
cxemce d'une cumpagiiie, l'aanée suivante 
par celui  d ujie airtre cüiiipagnie. 

L'ordre üu jour comprenait ; 
1" L^ déeignatiun dun membre de la 

cüinmLaaion adminiftlraüve du dutnaine de 
Clianüüy, en remplacemenl de M. Let>püld 
lieliale ; M. Elle berger, de l'Académie des 
iiwcriplioiifl et bctles-lellres eat pré«enlé 
puur ce poale. 

•i" La question de léligibililé des femmes 
à i'InsUul de France. 

On sait que la candidature éventuelle 
Mnke Curie, femme de l'illuslre savant, 
elle-même temnie   d'une   scàence   prulonde 
détermina la campagne en faveur de léligi- 
bjWé de» fenimea. 

M. BétolûiMl, le bÄlonnier. membre de 
l'Académie des Scteiiceâ nHjralee et politi- 
ques, avail rédigé iin ordre du jour aùisi 
conçu qui devait être eouniki & I assemblée 
pléniëre : 

11 L'assemblée consiiltAe sur la question 
de l'éUgibilrlë des femii>es à riiTstilul, san^ 
ac reconnaître le droit d'iiiipo»er sa déclxion 
aux diverses Acaüemu» prises individuelle- 
nhervt, »e borne ä conslaler que, sur cette 
aueHlion, dont l'intôrèt est essentiellement 

'tffxtre général, il y a une tradition immua- 
ble qu'il lui parait tout à fait sage de res- 
pecter. >i 

Ci-al »tir cet ordre du jour qui a été signé 
par quatre-vin({t-ctnq membres des diverses 
Acalémies que l'Institut était appelé à sta- 
tuer. 

L'assistance à rassemblée était tréa nom- 
breuse. La plupart des iiieinbrea des cinq 
Académies — plue de   ceirt   cinquante 
étaient présenta. 

L'a««;iiiljlée a itonmié membre de la Cora- 
nJsttiun adniiniatralivc de Chantilly. M. Kite 
Beruer. par 91 vvix, contre 59 & M. gmile 
Picul. 

A 3 heures, s'eet ouverte la discussion sur 
la seconde uueatiun, celle de réligibUilê des 
femme« à. l'inslilut, 

M. Levasseur prit le premier la parole et 
examina les lui« et le« règlement« rëgisÉtant 
les couditione d'éligibilité dans les dilTérents 
pay«. 

Tout portatl à crtmw dès )« débul, que la 
discussion serait longue cl très animée. 

VoiT^ia suil^ en Rf^KMÈFE. IfEVRS 

L'enlrcvue de Polsiiam 
On »ail, au \e correapoïkdant du Maiiu & 

Bertiii, combien la version donnée par le 
Novolf U'remyn dea rrtuKala de l'etilrev'ue 
de Potedam. différait ix>tnblenie<nl de celle 
que publiaiei^ lei journenx ajlenif'nds. Le 
Hrânà organe rußse, HuqueH on prèle ici un 
«tnwtère presque officiel, déclsmit «n effet 
«eiJlefiteol (lue ta Hussie ne je laisserait en- 
fatner da^i n»fuiie romb'naiton qui. •> en 
Asie ... ponrruif avoir une pointe airigée 
contre l'AUemagne. 

\A silualJon aux Rnlkans et les antr*« 
i1ii«sli<His eUuertt paH!«<l-^s nnli^fement sous 
»ileiipee par notre dWrfiiïiW- conirère ni»e. 

(.> lui ici i.n inltc Kéîii'i-al. Hier ioltlei^ii- 
ne GaieUe éft Cologne coiitineiK;*il tt pfvn- 
dre i*n ton menaçjwrt. déohiraii* «lue ta Ru* 
oie par oraùttc lif. lu l-'riiiMie. iVueti^ |MS 
cmvenir de t^nil œ qui avait H-i conclu en- 
tre «tta »t l'AUemagne. 

La prWH dt oe jour onniinue dons ta in*- 
me not« «t txl^e tint: diKlarauon o(n<àeUe et 
complet« de la Hussi«. 

Ii'autr« pert iouriiAjx cl d\piktja nUa- 
<iu.c<n4 mAr« aütöt. diS^kirnnt que par la res* 
iriotion du Novot-i \K icmy» la Ru»«le veut 
maintenant Uù^-ner les niiine 'iftrr-. A t" 
France im Mann : que par «>nip(V|it«tt la 
Russie remit une piMiffue ffermamti^Ktbe ^t 
qu'oi) voyait bii-n que ce pays M miiquait de 
jà parole duntiée 

KrWln on atmonw qu'un* interpelintion 
%eraM (ait« au Hatchsta^. somntsnl le L-han- 
ceéter d'exptviuer mieUea îwmA esucWnwuvl 
ica conventMMto paeeécn «Xrc la Ftuseie «t 
r.Mlema»tne. 

OpInlOfit  •ttloltus*« 
Dam i«s mMteux aHemanda auto>r»«ee. or* 

iMrtare, ai sujet des iTif<j«-nMtioni du St- 
rov Wrfmya. d'ttprèi Imquettes l'eittenU' 
rrmwvalleMMMée W ptw^M* qa« MIT l'Asi«. 
qu'on ne fer.i ici aucun« commanicatwn à 
ot miel, «t <ni on lOMsara * ki RiMOi« le soin 
de donner eUe-noem« de« «xplicaliarM oun- 
pMnaoMtr». On est pemuMl«^ que e«Ue ' 
U HoMle le* ooniwri sans réoerve. 

D'autra put, au auiet de« loff^maUcns 
publiée« par earlaiiis journeux anglais 
concvmanl le pwURe de la Chine, on veut 
voir dwif tm» mtmim mlliwx. el d après le« 
deelansUqm «ai «ont (ailt^ les eSorla. d i 
oo. des «nnenris de l'AUemagne pour d**rui- 
n snonre au derraar nwmenl lea «i4«nt«s 
oonoluea mire U AuMie «t I AUMnagw. 

On i^orte ifue e*8 germanx>hobefc arri- 
vant mairteiant trop lerd. et qii« reoient« 
rwmhâuâmanàf est absolum«nt enmplète 
sur tous les points ; mai» quor ecw^linoer« 
CMSMtaM a dir« qu« le sv4iAme des «Oea- 
IM «t «SI aMoncw «et InébrttoiaMo. 

PAMPHLET SÉDITIEUX 
itu »e castrie lilcMiie 

Des officiers avai+'nt procMé & des per- 
quiflÉtaone dans pMiateurs ccn-ps damiée, 
aftn de découvrir dc^ appels oËliclueux di- 
riges oontra l'enipemur Uuillaunie. 

Ces rediercties i>nt eu lieu, entre autres, 
dans le !&■ corps, dont le siège est situé à 
Strattioui^. On a pu mettre la main sur ce« 
doniPMDla, dont voici iiu^lques passages : 

» Mdets I 
« Sou vene2-vous de 1848 et de 1S70. 
<■ Le 27 janvier pruchain. refuses d'obéir 

à vos chefs el ne participez pas a la revue 
«n l'honneur de l'empereur. Lea Bynipatbie» 
du peuple  voue sont  oâsuréee.  » 

LÂs auturitès nmlitairea supposent que ces 
appels ont été remis aux soldats par les 
socialistes, mais oniz-ci protestent avec la 
dernière énergie. 

C'est ainsi que l'organe aoelalisl« pour le 
grand-duché de Bade, écrit lextuellement : 

Il On a vouKi nous jouer un lour de ca- 
naille on distribuant des appela aux eoddata. 

Il II est bien superflu de rappeler que d'au- 
cune façon les socialistes ne font dQ propa- 
gande parmi les soldats. Nous n'avons ab- 
solument rien de commun avec weux qui ont 
propagé CI« appelé, dont lee tirades ont dû 
germer dene le œrveau d'un fou. 

Il II est A présumer que quelque aseocla- 
tiofi anlisuoitUiete a trempé dune celle af- 
faire. 

" Ellfl e voulu, par ce moyen, amener te 
gnuvernemcnl A prendre des memircs de ri- 
gueur contre nous. C'est là une monoauvre 
cnniinclle contre laquell* nous mettons nos 
amis ©n garde,  u 

En dépit de ces protestations de loyalie- 
me, les autorités militaires exerrent une ac- 
tive surveillance sur les soldais qui ren- 
trent en ce moment 4 Strasbourg, après 
avoir paaeé lee fêtes de Noél et du jour de 
l'an dans leurs familles. 

iLee vatiscs des permissionnaires sont 
fouillées. 

La France au Maroc 
l.^n train de .So»omh-B^char a. amené, 

mardi, à Oran Sidi Moban^-d ben Larbi. 
chérif de Bou-Oenib, accompagné de Moulai 
ühali Ainar et de Lhowcir* [slaH Abdelma- 
leok, deux principaux notables de oe ksar, 
nui ont U)U8 trois fait le voyage dans le but 
Je venir sahii^. avant son depart, te gtoé- 
ral Lyautey, auquel ils ont été présentés 
par le lieu tenant-colonel Slrosser, comman- 
dant mititaine <)e la région du Haut-Guir. 

Assiste de l'interprèl« Nehiil. du posje de 
Bou-DenH), le cbérif Sidi Mohamed a con- 
firma du ^néral Lvauley que d<^pu 
qusl iho» fe dssetiie oeMsmcm on 
ment de rapprinliAini-nt entre W tribus de 
la région du Haul-liuir el nos nulorités. rap- 
prochement qui  est dû A la politique pru- 
■ ■ j^ç     > . .      .- .    — 

Les Instituteurs 
CMSNTns: 

le cardinal Luçon 
-.—» 

La Coar d'Appsl d« Paris ooaflrms 1« JofMaeat 
da tribanal d« Rsiins oondaisnant l'éTéqm«. 

dente et «vit lieutenant-colonel Stras- 

EN  BELGIQUE 
On appretMl de Ijege que 1« grève gêné- 

mie des mineurs a eié proeianiée. 
Il y u tkw/e mille BN>%'lNte>>. ^joelquefl d^ 

sordre« se winl produits. Plusieurs arrca- 
talions ont éié opérées. 

CHRONIQUE 

O'tle marque de d^féreiKw dnnnée au ße- 
iW-ral l.yauley pu le ohef le plm influent 
du H«ut-Gttir,~ notre ennemi acnorné dliier. 
(jui cbt notre aiixilinine très utile d'au)oar- 
d'hui, prouve .-umlmit onl et-' I6<x>nds lee 
résultats de In piJitiijue de latwrien ewn- 
mand^nl do la division d'Omn. I^s IrtHs 
n'ilsWi's de BiMi-Denib vont mettre ä profil 
Ifs hnil jours que lo commandnnl va passer 
A Omn pour visilei- le« curiosiU^s, lee ntaga- 
t-in». le piirl. le« inaemes, les ouvrage« de 
défense de place et les indU'itri^s. 

Murger et WaJkin, dH • Colline • 
[»ai\B qu<>lqu>es jours — exaclement IG 28 

iduivier iiroctiain — U y mira cinquante ins 
que mourait à. la maison Dubois ie Me d'un 
taii'e<ur allJinaiHl, devenu ii l'uhsie cofic'er- 
He (le l'iiinieoble <^ù habitait tacadèniicien 
de Joiiy. Il s'o^ipelait Henry Muiffer. Il avoit 
dubuié dajis Ui viie comme lecteur du comte 
TolAtot aux i|»f-oinlen)eiit£ <)e qui^ri/i'e 
francs. A Wngt-iùx wts. il publiait dans le 
Corsaire des (teacriptions sent-iineirtaies de 
iiKeurs peu connufa du pttblic, les mi-iHir-) 
des ertiStes pauvitui et Jos midiiietics nu 
cœur landie. 1',-** SfêatfS de. la vie de bché 
me, Heury .Murger le« avait cédées amr 50n 
fT»n(» ; elles dex-alent procurer A Vé^iKnir 
pliiM d'itii niilltuii (le b)*héfl(''ia. 

Or. pour ijouidr. semhl" t-U, A l'JirférAt <*•» 
ce Cln.pn»nt«iiair«. il \-ieiil de mouiir A Pa- 
ris ces jours xlenûers une femme, Mme Jean 
WaMon, qui »e fut uutre cho»' que l'èpous' 
d'un ctss plus sv-ninaltilqu-b bérâs de M'ir- 
ge<r : Gustave (^nHine u ITiomine aux ti>u- 
quins " du picriier cluipiUe i'homrne ju pa- 
W'it noiseMe qn- ^r< u!e jiravMiiwit les cin- 
t'ul-nK\-fi de Sctmuiiwrtl. vH de ieryina «le ma- 
Itii^nialitjUM. d-' . >njii'iiie "t nuires tmf'jKvs 
en .< ique " qui, dans l'iruvre miksic-frie de 
.\1. l'aocini. au dernier acte, porte au nclO'jt 
«11 pauvr; rcdiiigol« rfcptSe. 

(ir OUIrte    —    l'Eriair nous  84>port« de 
rhonnodit« do'^uiU »m- c- per.^nnnage -  es 
fut M. laan WaUnn. phi4osoptie. Apru s'être 
ill! tn!é Ans tes brnssenes.'xniiin' «P» amiS 
ri    épmiHA    la   nik   <riin îles ^aciples 4e 
Wrnnski,  le savant puiiHWtiü qui eut sVft' 
' '    " '   ■    ' t"' l>aiiti^<4 ninlIii^iTiii' - 

l.rMtJ«oen<lanl;ilit, de 
'•■;iiei;l JeiMi   WiiUiM 

I iiitk^Tii« dii «wfé Mo- 
inii-, ^ iiwuiuit rue Miim-fxHus-en-I'llc et ifi 
Hvrti oOit»x--( neu^einerM A I adial de» vt''ui 
lure«. t^itHifiie peu ntlinie de Mme Cornu. 
ta siL-ur de lutl it<- Napoiéoii 11. il utilom c«Ue 
iiilliteiKv: aün>u~4r»em 

1"  avai'  Ifl main dans le^ jixinwrnt ofti 
cteiix et la ré'ladion en Hwl d'>uje tei»Ue qui 
IIP vil pors autari de printemps qit« In jeone ! 
malade de MHlmoy« : flill« s'inlàtulait IWen- 
lianf.   Il ntoui'ut «n IWÏ2. 

S;i lenifne pc^rpMtM son culte en un tûgis 
ouven à queèqu«« o»prils de C^WMX. Btte nel 
«>tni( jamaH Mr^tinirt du berD^»ii d« leoraj 
princes amour«. Kite bobitail depuit breii des | 
aiLiiées sur 1« quai d'OrMons. daikS un déoor > 
qui tirait ss richawos é«% vetiqosa d uns ine l 
harmeaievse. lAm bo'jquiae d« ■ paletot aoi- 
Mlte » Maisnt lA. I 

Ce4 Livres la mrwt da MMioM Watton 
vienl ds tas disosfMK. 

La réiilégnlioR in Cbtaiiils 
Daits une réuni<iti donnée nu Grund Cer- 

cle rèpiitiliciin rikdiiial sooialiüle d'.\vignon. 
M. Poui-'i'iiory d- IiM*soriii a prii l'engnfïe- 
niiont d intwpeliw le f{ouv«tTienient »i IM 
cheminots non cmipoLlen d'u<4es de subo- 
tage n'èktient ptu< rWivlégiée. 

lÉîCïïOS 
Taiarlno((. 

l-aiivce   'riiLniuiK/ri   !  DJUS Tûtnnn.-», il   y a 
trMqui- Tartaon... Ma« «• Russe n'é44hit pns im 

inem- c-miniL' le Ui«i.s«w de I»OIIK wi (-hRmtvr'. 
H paratl q»;l iivall niveni-'. ^Tan^^eo^, qiit-kjue 
cbdse en OVMUîGO. U l« cruyait du luuum. 

Toujoun >^l-il que <«» premiers esswa furent 
des ül&Ul^•-s, et <|ue tuuUmie mililaire russe. 
qui M avait prMé di>.i hangars, lui cfi>>ii(nH de 
burlier bas ses sptxireila. du j'jur au làutmam. 

MoM ha. TsUrifK>(f irssubta, que lll-il T Dans 
iHw fMitl de deiueiM« «uaHiKiréo, il mit le («u A 
kl bulle tl loin <te se each T, Il se vsnla d avoir 
ainsi K'ilult en iiemti^-e äefi, innJèle.s. 

t.'lspnvnik te lueiMlt a Is main. Ires mûr ormr 
de loiil'iqii 
Talarjwn 

neux .Aiih^riostns |ia»manl str le boulmard : 
II« onl de« foTirmreH pw dessus la IA(t>. 

— Encuee qiiefquea deffrcs de froM. dit Vonil 
Dulcrire. 4-1 o« imu-l« deriouvriraM le pôle 
Not-d... cxMume leurs compalrtot^s Cook et 
V9vy. 
I.C BBnieasIr« d'an i»oitO|iole. 

Oualquun de irup prK.ie ou de retardataire 
avait t-tiiiÂ riiiee oe eek-br-m- 1« oMiienalr« du 
nM>IKi|luk' du  lal^u.', 

Pnur nruantwr reit'* iTeeftmoni« il faudra nt- 
t'TMire M uns ; daas c«s otx>d1lfitn.^ H semtrie 
preoiBlM»« d'sn parler 

(> n'sst pas. en effet, Napoieo« l«r qui orte, 
ewmm» on r« éH, oe ruonopole. 

IJS meoDeols d» la v«tile du l.tl«r mnonlc 
A t'annâc 1674. époque lui M étaMIe en Pnom 
III pwniii''iv terme, i« fwinisn» avniert »e"J» te 
prt\('^(p' Jiictteler la rfflle, d"npeiw •« fabri- 
cnlt^n et le dAMt. Pli,< tard. r^swmWe.- nalw 
mk rf-fidil (tfilf^remant Tlhrea I« nittim ei la 
vwtite dii lahae. Pula <^ Imposa aux prodiic- 
teiin> im tifx<H de laxe, aasar minr« d'allleurh F.n- 
liii. pfi iliyvmhi« Itin. Napo^on retaUil dan.i 
R..M eniier W nronopole supprimé par lAsarm- 
Mer naUionle. 

l-es f-Hi«*^ 'le rt- lYtflNi-^emeofwmt àPf nlit^ 
nirf^u»«. Nap«W»»n iii'erçiil »m «ofr. dans m 
bal dnnrw* mw T^illsnes. tne rat4«ant* danseu- 
se ilenl lex efMtites Matent oeniWUsu an peHes 
et *■ ilmnisnl«. 
- OusUe «st donc. qtNstlonaa NspoMnn. 1« 

lemtne dont h> mari m sssas rlolM pcnr Tot 
otdr uu IsHa protustcsi de rajmut T 

(ta till dû VIS eWalt I« ttmim d"«! fibHeafrt 
de lobscs. 

La Ire cbambrs de la cour d'appel de Pa 
rid, présidée par M. Porichon, sénateur, 
premier président, s «tolaé taisr sur Tappe) 
formé pur Iti coidinaJ faucon contre te juge- 
ment du tritniQol civil de Reims, qui l'a oon 
damné h l'oocaMm de la publicalion de la 
lettre pastorale d«'s évètiues. ft CKM francs de 
dum ma ges-in terete envers la federation den 
Amicales d'inelituleurs de France et des 
Ci-iioniea et l'Amicale des Instituteurs de la 
Marne- 

Disons lout de suite que la cour oonfUme 
le iugement du tribunal de Reims. 

L'arrêt définit d'abord oe <|ue la Jol de 1901 
a entendu par oonlrat d'association, et ne- 
chorche si les assix-ialions dlnsNtuleura et 
les federations peuvent s'autoriser de cette 
loi. 

Il Considérant, dit rarrél, que le contrat 
d'association a été défini jmr la loi du 1er 
jutllel 1901. la eonventi<>n par laquelle deux 
ou plusieurs personnes mettent en commun. 
d'une fa<;on permanente, leurs connaissan- 
ces on leur ectivilé dons nn but licite autre 
que de partager les béntftott ; 

•> Que ce texte est gênerai et ne formule 
aucune exclusion ; 

'< Que. de phis, le décret du 16 août 1901 
articles 7 et 10, prévoit ]a fédération des a£ 
socialions., u 

Les Amfcalet ont la eepaeHé iuridiqM 
L'arrêt ëtabKt ensuite en fait H qae o'esi 

en vertu de oes dlspotutiuns et pour kwir 
des avanlsgss ainsi offerte aux loalituleurg 
comme ft toiM les cilnyene qu'ont été ton- 
dées l'Association fratemetle des institu- 
teurs et institutrices publics et lahjuse du 
département de la .Marne et la fédération 
des Amicales dlnstttiitriees et d'instituteurs 
publics de Fronce et des colonies i>. aioulaiii 
que ai «Hlea n'ont pan été reconnues d'utilil* 
pubUque. cUe ont actiuia la capacité juridi 
que déterminée ft l'arr. « en remplissant let- 
condilionfi de l'art S ; au snrplus, leur cone 
titiitton ne parait avoir soulevé aucxine cri- 
tique. 

Après RVDtr raé ces pHndpe« sur M vto 
lidite des ossonations d'instituteurs, la cour 
passe ft l'examen des termes mêmes de lu 
leltre des évéques. Après avoir rappeJé 
qu'en Ire inetanœ six paosagEs étaient rt> 
V.'v«*s d'rnl quatre onl été éeuiés par le ju 
gement accepté par les aniteales d'institu 
»turs, la cour examine les deux paragraphes 
retenus par tes premiers Juge« el poursuit 
oinsi : 

" Considérant qu'il ressort textuellement 
de ces para graphes que la plupart des éro 
les prétendue« neutres sont un peril et pour 
ia foi et |xnir la vertu des ■'•lèves, pnn-e qu»> 
les mallnn« et les maîtresses " outraficnt In 
(iH de ces «StMres et rommctlcnl cet inqunli- 
fmble at}iis de «wifiiince, si^ijl por les [(JT,« 
riaasiqiies, an« par lienw^ignement ora.1 
«nil par mille Industries ipie leur impji^té 
l.Mir HUfißAre " et aiinei parce que la vertu 
de« cnfaiilfl y eat en danger " surtout s'i' 
s'ngit de CCS écoica mixtes où l'on pratique 
l^ir !.■ mélange des cnfairts dea deux sexee 
un système oreducatii>n a>ntraire ft la mo- 
mit' et tout â fait indigne d'un peuple civili- 
sé.... H 

Les instituteurs ont été attaqués 
L'iiTTil consloi«- ensuite que ces deux ac- 

cusations étant concordantes, il y a lieu de 
les examiner ensemble, et poursuit : 

■I Considérant qu'elles ne s'atla<iuent pas 
direKli-nient ft réonje primaire laïque, ft sa 
neutralité, à ses prinnpes et ne reeient point 
dans le domaine de la tliéorie protégé de 
la rai,'Oii la plue compli'.-te par la lit>crlé de 
kl pr>w.--(' et de la parole ; 

" Quelles s'en éâirt«'nl, au c"nlmire,pour 
crili<(üir la pratique même du personnel 
enseignant et racCTiser, sauf de rares excep- 
lioOH  lie manquer ft ses plus stricts devoirs. 

" Qu'elles affirment, en rftot, qu'île prémé- 
ditent leur abus de confiance en s'ingéniant 
ft découvrir le« moyens d'accomplir ce mé 
lait pour lequel la plume de l'appelant n'< 
pu tmuver une qualification aeseï forte ; 

Il QuVHes assurent que, personnellemenl 
en dehors des règlement«, contr»î les règle- 
ments. Ils emploiont mille industries potn 
ssiuiiivir leur implélé et au'sllsB otlrtbuent 
h cette expression « industrie 
tourné et bas 

tt 1U1 sens d^ 

Qu'ainsi, elles oornmuJent m qiieiftes 
m^s les imputattooB de maliœ personnelle, 
d'abus de confiance préparés et répétas, de 
l*rvt*r*K>n périlleuse pour la vertu df« «n 
iants. surtout àtàm les écoles mix)«e, et psi 
conséiiiient. dans toutes les anlres ftoo4es. A 
un moindre degré, d'tnttriéimnos dans le ser- 

vice pdbttc, et de violodM tystémotiiiw é» 
ta lof. ctmum des instructions ministérisf- 
les ; 

'I Qu'elles ajoutent spécialement pour latf 
écul<« mixtes que le ndlMige dm enfaaMr 
est admis alors que l'appelant n'ignore poini 
qu'en etorae comme en récréation les Jea- 
iies garçon« et les SUes sont sèMna ; 
qu'aucune école n'aot bèbe et acoeiMe son» 
remplir cells oondiWon el qu aiMot bien la 
oonsultation ppoduite en son nom pc«slaB«SL 
page 9, quft l'èoole ds bame«u. te« dHss •• 
lee gaiyms sonl ool^ieuseiaenl séparAs...« 

L'arrêt constate qoe œs aUtestùi», donê 
celte pièce même, émanaot du cardinal IM- 
çon. établit la fausseté, « MM de la plus 
haute «ravité, blessent les sentiments im 
plus délicats et les plus éDsrgiques des pa> 
rents, atteignent tnJuateBwnl les maître« 
aux pointa lee plus sensibles de leur conoi* 
di^ration et nuisent ft la répuloUon de mo- 
destes institutrices qui n'ont pai^iis que em 
bien et dont la soHicitude oénérala ifevrafi 
entourer risolemenl, la faiblesse et le dé- 
ouemenl ». 
En vain, ajoale rarrM, wiUcndraH-fln, Mi 

nom da cardinal, que la MIR aaslBrals D'« 
voulu viser que le syslftina lUl oe « aoMtti 

Il et non le simple mélange *' 
maie les expressions employées vi. 
ment les écoles primaires mixiss 
gcDl beaoooup d mstituleurs et d'' 
ces, puisque dans le seal dèparlen 
Marn^ on rencontre 471 étabusseiBe 
genre. 

Qu'en r^umé, sar dt point, 
rarrét. l'cn.iemble des allé^tions i 
ft rencontre de l'app^ont ferlent atti 
la considération de baoueeup d« 
(instituteara) pris » in globo », «'eHi 
injustifiées de l'aveu même de lo oonoott» 
lion sua-visée, su moins dans leor ptas Mk- 
jKirtant grief relatif aux bcmnes amura, «1 
qu'elles ron.slituent a Is ctiarge da tlgnalfll- 
re qui a outrepassé les droits de la H&B eri- 
lique, une faute civile dont il doit f :^. 

deux associations, si elles so«l i 
liles A ia rédoner dewai ta* \ 

Sur ce point, farrtt poae en { 
ta loi de 1901 permet ft tonte i 
((ulière d'ester en Justice i 
spéciale et «ans autre reali-iotiao Ma I 
serves d'ordre paUle. QM oe sont ioi 
statuts des diverses aMOdattoos qai ti ^ 
les hadtes Sfiédslss don* la «»hère d'il III« - 
réservée par cette loL Bt, en fait, fanti 
constate que. d'après leurs slâluls, Isa aa* 
socialions parties au procès onl pour but Ai 
travailler k la défense des tntftrèls i 

\ matériel» des instituteurs. Qoe ces 4 
titms ne »ont pas seulement i "   " 

intérf'ls de carrière. •■ mais encore ft I        
tense de tout ce aui contribue moralemeot h 
lo prospérité de '"eneeißnement primaire al 
au bien de ses maîtres dans leurs rapporte. 
avec les personnes étrangères ft Téailc^ 
comme avec leurs cbefs u. 

Que l'affwtion respectueuse des enfant«, 
l'estime de leurs parents, la capacité de r«. 
pousser les hostilités Je la concurrence sfi 
sonl  des  facteurs  assec  importants "~ " 
avoir retenu l'attention des associés a_ 
que la question de leurs prérogatives... 

It y aUen eu 
Après s'être ainsi Hvré à cette inters 

tion des statuts, l'srr« raiMate qu1l ne eV'. 
;it pas, dana l'esp^        *    ' "   — 
:ueis, mais dim « 
ne ce nest point 1^   _ 

co»(ime on l'a fait aa non du t  
çon, .1 que mille préjudices pervonnds a  
tionnés ne font pas an préjudice eottectit ■.. 

Que ce qui est défendu  devant la CoufV 
continue l'arrêt, K c'est l'béHlage d'asti^' 
el d honneur auquel tient avec tant de n^ 
son leosemU« dss iMtilMlaur« et dwlMÉb» 
tutrices, membres des deux associa lions iC^ 

Que ce n'est p^mt Ift un bien indtvi 
mais  un  patrimoine  commun   a 
ft   ta  collectivité,   dont  chacun 
mois que tous ont en entier. 

U| 
Et, après avoir, d'une part, o/flnni i 

les associatuHM ont le droit dagir j—»^ 
dammcnt de I action niinistérielTc, i 
tre part, conetalA qae le prét«dic« l 
<>t surtout moral est considérable, T 
sfins adopter les mottfk dw fnml 
confirme le Jugement de NÉM 

l^e bètonnfer Rooiil noasitf ail 
'aft, prvoent« pour le nariHael lum 
VI- André Hesse et Maurice Flsek pairl 
Fédération des Amicales et l'Amicale <• I 
'lame. 

LÉGIO.X I) HONNEUR 
Affair*»   étranfèr«« 

Vint nonmés dans ta Léffkvi d'honneur 
mir la proposMien du minMre dea AOsÉrsa. 

OUkOer 
M  btodvnùl, iadusirlal à Mooco«. 

MM. de Cuers de CoffOltn, wésMnt do e» 
mité de I AlliaAce Irangalas i Yeludjaia. 

Paguet, agent flênêPBl de la ConMMOle 
générale trafisailantlque ptair lae BlalMMa 
st te Uuinds. 

QrouMsr. bfltnnM de lettres, dtreoteur di 
Is bibtiolh'iiQe naUonal« ds Basnos-Ayrta. 

Niapne. présidant deja Aonifen «• QMa- 
DMTtt fraocaiet ds "   *" 

LA VIE   CHtRC 
Depuis qiteittue laoïfs  

s^nce d'aocaparsara aor le* 
Morbihan. Le préM  da   M  
d'opprauvar les arrMés OHB «ar 
dans le but «b aietlre un lenwJi 
menis qui provoqaaisat «■ 
dse vivrse- Oéancm^ % i 
cbeler, an coora do roote  
d'ouvwtars d«a maMkés, Isa i 
neealiblaa o« aalieii* dei "-' 
sfawmemenl de œe aMM 
sn 0vm devroat faandr I __ 
eenx qui ne seront BM SU f 
retirer sur itnvHaUoa de la | 
ttwe de oM arrdtés d» Aéfei 
euMroars est du« à   M. 
d'lke««eboid el Mdetdent i 
BflWuiui és IfinMfcaa. 


